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uoye  de  la  parc  de 
laRoyned'Anglètcrrejatiec  deux  vaiC- 
feaux, plains  d or  & d argent  qu’il  ame- 
11  oit,  (V  au'oitfembjablenicnt  vn  pac- 
quet  del«trcs.Or  eftât  entré  en  la  ville 
il  demanda  à parlera  monfiéur  le  Cap- 
pitaine  de  Bernay^lcGouuerneur^mais 
il  ne  peutparlera  luy , ne  mcfme  faire 
fes  affaires  félon  fon  defir(cômeilpre- 
tondoit)  car  les  Iiabitans  aûoicnt  efté 
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aducftis  quelque  temps  dcuantparle 
Seig  icur  Detray^Lieutcnant  du  Cap- 
pitaine  de  Bcrnay  fufdidt^qu’il  dcbuoît 
arriuer  gens  cTAngiecerre , pou4:  Te  ren- 
dre maigres  de  leur  ville,  pour  ce  que 
Henry  de  Valois,  pendant  qullcftoit 
Roy  de  Fran  ce,  l’auoit  v éduc  a la  Roy- 
ne  d’Angleterre , ôc  auoit  fuborné  de 
Bcrnay  le  Gouuerneur  deflufnotnmé, 
pour  luy  liuren  ce  que  de  Bcrnay  luy  a- 
uoit  pfomiSjayant  cfté  tant  par  les  dos 
de  Henry  de  Valois  3 quedclaRoync 
d’Anglctcrrejfuborné,^  gaigné , pour 
aquoyobuier  ils  auoient  tué  Remisa 
moit  leur  Gouuernéurj  affin  de  aeftre 
trahis  par  luy,  pour  Henry  de  Valois, 
a caufe  de  la  Roy ned’ Angleterre, de  la 
quelleiis  voyoient  de  iouràautre,  ce 
gouucrneurreGepuoir  prcfent,dôc  ceft 
Anglois  fâche  de  n auoir  point  trouué 
le  Gouuerneur, êe  de  ce  trop  importun 
pour  Ion  proffit  (queie  parle ainii  ) co- 
bien  qu’il  ne  sapperccut  que  on  feeut 
ce  qui!  venoit  faire  en  cefte  ville,fe  ha- 
sarda de  parler  au  Seigneur  DetrayLi- 
eutenant  du  Cappiraine  de  Bcrnay,  ôc 


3* 

gouuerncur  ( comme  penfoit  ceft  An- 
glois)cn  fon  ablcncc  fi  bien  que  il  parla 
àiuy5&:pcnibit  que  ce  Lieutenant  cüft 
çfté  auili  iubornépar  Henry  de  Valois 
iadis  Roy  def  rancc^&la  Royne  d’An- 
glcterre^oe  que  toutesfois  n’eftoitpas 
& fur  cefte  pcnfees’aflcurant,il  déclare 
a ce  Lieutenant  pourquoy  il  cltoit  ve- 
nuj&luy  contelcs  inteiligéees  deHêry 
de  Valois  auccla  Royne  d’Angleterre, 
en  forme  de  deuis,  luy  did  aufli  qu’il 
arriuoitdeuxvaifrcauxpieinsd’orôed  ar 
gcnt5&  puis  apres  luy  bailla  le  pacquet 
de  lettres  lequel  ayant  ouuert  ^^leu,il 
trouna  en  elcript  ce  que  cefl:  Angîoi^ 
luy  auoit  did  de  bouche, &:appiint  que 
la  Royne  d’Angleterre  enuoyoitdeux 
niilliôsvn  d’or  ^l’autre  d arget  à Hen- 
ry de  Valois, pour  faire  la  guerre  cotre 
les  Catholiques.Oc  ce  Licutenanta- 
yant  oy^leu^ô^:  teu  tout  celajilfeit  (cm- 
blant  aceft  Anglois  d’eftre  bien  aife  de 
ces  nouuclles,  Sc  di£i  à ceft  Anglois 
qu’il  allaft  faire  hafter  ces  vaifle^iux 
d’approcher  venirabort,  dequoy 
c’eft  Anglois  bien  aife , s’en  va  les  fai- 
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re  hafterA'aufïî  toft  qu’il  fuft  fortihors 
deüvilleje  Lieutenant  va  coiümuni- 
x]uer  ces  lettres  aux  principaux  de  la 
Mile  pour  d cmonftrer  que  ce  dot  li  les 
auoicaduertis  deuanteftoit  vray,  léL 
quels  ciyainveu  ces  lettres  5 demandè- 
rent au  Lieutenâc s’il  auoir  faid  refpô- 

ceàceslettreSjlequelleurdiét  > j u e n 
niaisfcuilemcnt  auoit  didà  çeft  An- 
glois  qu’il  feiî  hafter  ces  vailfeaux , ce 
que  les  habitans  trouuei  en:  fortmau- 
uais  au  commencementj  mais  quand  il 
ieureuftoîd  pourquoyii  rauoit  faidj 
ils  ti  ouuerent  bonne  cefte  refponce^St 

délibérèrent  vnanimcmêqoyant  la  rai- 
fon  pour  laquelle  ce  Lieutenant  1 auoit 
faiâ:(qui  eftoit  de fe  mettre  trouppc  de 
gés  au  bort  delamcrj&tirerfur  ces  vail 
ieaux  affin  de  les  faire  fubmergerdedâs 
la  nier)d  y aller.ce  qu  ils  feirent  ôc  tire- 
lent  fur  ces  vaiffeaux  & les  feirent  fub- 
mergerj  & ne  feirent  cela  pour  au- 
tre raifon,  finon  pource  qu’ils  crai- 
gnoient  tous  queau  lieu  d’argent  de- 
dans Tes  vaiffeaux  n’y  eufteu  des  gés 
cachezdcfquels  encrez  dedans  la  viliej 
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ÿils  euffeiit  peu  comme  ils  pretcfic^oîêt 
paraprçspar  le  moyédu  gouyerneur^ 
li  on  ne  Teuft  tue , èc  qu  oa  n euft  taidt 
accioirea  ccft  Anglois  qu’il  ny  cftoïc 
pas  , ôc  qu’il  s’eftoit  allé  prpmçnei  à 
deux  lieues  de  là,&  fuflcnt  IbrtL  apres, 
& fe  füffent  rendus  maiftres  de  la  ville: 
car  fefontruzes  & ftratagemes  deguer 
rcquifepraticqucnt  tous  le^  ioursen 
guerre  , qui  feruireut  beaucoup  aux 
Grecs  à prendre  la  grand  Cité  ce 
Troyc,cftans  entrez  en  kcilcdedâs  va 
grand  chcualdeBois^dans  le  v être  du- 
quel y auoit  grande  abondance  de  foi- 
dats  armez, & par  ce  moyen  là  la  prin- 
drent.  Mais  le  bon  Dieu  qui  coghoift 
toutes  chofesnc  permit  pas  qu’il  aduint 
aucun  mal  à cefte  villeCatholiquc^ains 
af  idàquedeiouren  autreon  cognoi- 
ftra  cQmme  Henry  de  Valois  cü  plus 
heretiqi.e  qu’autre, ôc  qu’il  adhéré,  de  à 
toufiours  adhéré  pliiftoft  ala  Royne 
d’Angleterre,  trercruelle  huguenote, 
qu’a  nul  autre  Rpyme  prince  Catholi- 
que^ laquelle  luy  a apprins  amaflacrer 
les  Princes  Catholiques  cômeMtffci- 
gneursles Cardinal  Duede  Guyfe, 
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Icfqucls  il  na  fait  maflacrer  en  laville  dg 
Blois  pour  autre  caufc,  finon  pour  ce  q 
' CCS  bos  princes  fouftenoiét  TEglife  ôclc 
peuple, &rs’cn  rédoient  les  protecteurs, 
cômeaucotraircjluy  fe  rend  faulteur&: 
appuy  des  Ateiftes , hereticqucs^poli- 
ticques,  inucntcurs , exaCtcurs,ronge- 
peuplcs,  & de  toute  autre  manière  ôc 
forte  de  ces  gens  qu’il  a touliours  eu,  ôc 
aencores  auprès  dcluy,  quînc  vallent 
pas  le  pendre,  lefquels  il  a toufiours 
conferuez  &aymez,  en  obfcruant  en 
toutes  maniérés  les  deportemés,faiCts, 
&gcftesdeMahomct  lequel  efeript  qu’il 
fiut  tyrannifer  lepeuplccômcil  afaiCt, 
qu’il  faut  tantoft  fauorifer  l’vn,  tantoft 
rautrenager  entre  deux  eauxjcftrc  touf 
iours  des  plus  forts,  eftre  traiftrc,perfi* 
de5defloyal,poltro,heretiquejAtciftc,  - 

fair c daccs,  tailles,  impolis  fur  tout,ôc 
iufques  furies  chofes  les  plus  villaines 
& abfcns  iufques  a l’exemple  de  ccluy 
qui  en  faifoit  fur  lcpiflat,  en  difant 
rccitantlcpoëtc  Satyrique,  L odeur  & 
fenteur  de  l’argent  cft  bonne  de  quelle 
chofcquellepuiflcprouenir,  ce  qu’ila 
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fàit  tant  qu*il  a rcgnc,  & mis  à exccutiô 
tant  & fi  longneraéc^quc  Dieu  fcn  dcf- 
plaifantj  a incite  Icpcuplc  àfc bander 
contre  luy  réellement  èc  aâucllemcnt 
fvnir  cnfcmbicj  colliger  argent  pour 
fouldoycr  hommes  d armes  pour  luy 
faire  guerre, & le  depofleder  de  fa  cou- 
ronne^comme  en  eftât  îndigne^à  quoy 
il  faut  tcndrc;>&  prier  Dieu  tout  bon  àt 
tout  puifiant  de  nous  en  donncr&o- 
droyervnautrcjquifoitproteaeurdc 
rEglifcj&dejSfcnfeurdu  Peuple,  com- 
me eft  Monfeigneur  le  Duc  du  Mcinc, 
Prince  tref-genereux , &:  qui  a mieux 
mérité  la  couronne  de  France  que  nul 
de  tous  les  Valcficns,  ie  paffe  tous  les 
3E>ourbons  auffi,  exceptant  Reucrend 
perc  en  Dieu  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Bourbon,  lequel,  commeiccroy, 
oftroyeia  de  bonne  volonté  à Monfei- 
gneur le  Duc  du  Meinc  le  iufte  hérita- 
ge & fucceflion  qui!  a à la  Coronne de 
Frâce  pour  empefeher  que  tous  les  au- 
treSjfes  parents,  tous  heretiqiies  n y ap- 
prochent,  èc  pour  en  bânir  du  tout  cet 
hcrctiquejexcommunié , & baftard  da 
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Roy  deNauârre,&:lcpnuer  ô<r  repoiïf** 
fer,de  peur  qu*il  n y entre: car  fil  y eftok 
■V  ne  fois  encré^il  mectroit  toutes  lesvil- 
les  Catholiques  Se  les  habicans  d’icel- 
les à feu  & àfang,  2e  Dieu ^ comme  ie 
croy^  le  fera  > quoy  que  dient  Sc  facent 
courir  par  le  monde  quelque  politiques 
cacheZjcVquclquesCatholiqucs  à gros 
grainjlcfqoels  on  deburoittousbrufler 
dans  vn  mefme  feu^  & mettre  en  cedre 
Icsherezies,  non  pas  feu  lement  enpa- 
pier^car  ce  n eft  pas  alfez  5 & pour  vray 
dire  rien^mais  aduellemcnt  ôede  faid^ 
pour  kfquelles  réduire  en  cendre,  ôe 
conuertiraneant,  on  veoit  Mcflîeurs 
de  la  ville  de  Paris  prendre  peine  ttef- 
grande^affin  d’y  paruenir,  &y  paruicn- 
drontjcommeiecroy  , eflans  venus  à 
bonne  fin  parcy  deuant  de  leurs  affai- 
res,& ayant  tant  faid,quc  prefque  déf- 
ia les  notables  villes  ôe  Parlements  de 
tout  le  royaume  de  France^fe  font  vnis 
aucceux, comme  Thoulouze,  Rouen^ 
Dijon, Amiens,  &r plufîeurs autres  vil- 
IssS,&toutes(queicdisainfi)  fin  on  cel- 
les qui  n'ont  point  efte  aducrtics  des 
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mefchancetez  deccmalheureax  Hen- 
ry de  Valois  3 auflî  ont  ils  eu  recours  à 
Dieujquigouuernetoutj  Font  inuoc- 
qiié,  & ontdiâcequenousdcbuons 
dire  tous  auec  le  Pialmifte  royaiDa- 
uidjUionDieu  fauuc  nous  3 guide  nous, 
^ gouuernenouscn  ton  nô  &en  ta  voye, 
deliure  nous  de  ceux  qui  nous  perie- 
cutent,  & déchargé  nous  de  tous  nos 
maux:  & après  qu’ils  ont  faid  ces  priè- 
res eux  mermes3'i!sonr  faid  faire  pat 
toutes  foî  tes  de  gens  3 raelmcs  par  des 
petits  enfansjtous  nnds  pieds,  eequ’on 
faid  tous  les  iours  comme  vn  chacun 
peut  veoir , fc  fans  cela  nous  if  aurions 
pas  toutes  chofes  fiafouhait  comme 
BOUS  auons5&  pouuons  dire, que  Dieu 
nous  a bien  aydez  encefte  affaire  cy  de 
cefts  vide  de  Bologne,  vendue  fans 
doubtea  la  Royne  d’Angleterre,  par 
Héiy  de  Valoisjpar  le  moy  é de  cc  mé- 
chant &:  damné  Ambaffadeur  crAn- 
gleterrc^Edouart  Staffart,  lerqoelsfi 
par  la  grâce  de  Dieu  n’eu iïdit  efiédef- 
pouuertsiiifalliblementlcs  Anglais fc 
fulfentioinds  par  le  moy  e de  cefie  viD 
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lelàaucc  Henry  de  Vàlois  iadis  Roy 
de  France,  6:  nous  enflent  faiél  grand  I 
peurjuvais  corne  ie  viens  de  dire , Dieu 
merey  nous  fommes  hors  de  ce  mal, 
qui  (fi  Dieu  ny  euft  pouruea)  eftoit 
pourtomber  fur  noftre  tefte.  Parquoy 
il  faut  rédre  grandes  grâces  à Dieu,  le-  j 
quelfaid:  que  nous  remportonstouf- 
iours  victoire  fur  nos  ennemis,  &:quc  1 
nous  defcouurons  de  iour  à autre  les 
' intelligences  Ô^conniuencesqueHc- 
ry  de  Valois  iadis  Roy  de  France  pra- 
tiquoir ,tan  dis  qu’il  l’eftoit  auec  laRoy- 
ne d’Angleterre^  cruelle  huguenotte, 
&plus  cruelle  qu’aucuuc  de  qui  on  aye 
ouy parler,  carclle  perfecute  fifeuere- 
ment  &inpitoyabîcm'cnt  les  bon  s Ga- 
tholiqucs , fans  auoir  efgard  à la  quali- 
té.queferoit  chofe'pitoiable  d’enpar- 
kr:car  elle  cloue  les  vus  aux  roues  des 
charretesjes  autres  les  brufle^  leur  tire 
le  cœur  hors  du  ventre , leur  met  delà 
poudre  à canon  dedans  les  oreilles, 
n a dîmes , bouche, y eux,  6c  autres  per- 
tuisdu  corps  des  hommes  6c  femmes 
ëc  puis  apres  alume  du  feu  dedans.Bref 
les  taidt  mourir  plus  cruellement  qu’el- 


le  peut  penferjcc  qu’elle  à apprins  aHc- 
ry  <Jc  Valois^qui  a tafché^come  hered- 
que  qu’il  eft^à  nous  en  faire  autât,  niais 
il  na  peu  5 car  Dieu  quieft  pour  nous 
neJapaspermiSjlcqueirelôce  que  nous 
leprions  exauce  nos  prier cs.Et  en  fou- 
ucnanccdeccs  biens  faids  qui  iourn  cl 
îement  (è  monftrcnt  à nous  Senous  ad- 
uiennentjil  l’en  faut  remercicrjGomme 
i efpere  que  vous  ferez  de  voftre  cofté, 
ôc  nioy  du  mien , & le  prirez  que  félon 
fa  clcmencc  couftumiere^il  ay  e pidé  de 
vous  tous  Chaholiques  qui  le  dclîen^ 
dentjSele  faides  ievous  prie  par  pro- 
cefsiosjdeuotes  oraifons,  pricrcs^ieuf- 
nes,  comme  vn  chacun  de  noiisdoibc 
faire  le  faind  temps  deCarefme  appro- 
chant ce  que  auez  commencé  de  faire, 
mais  ievous  prie  de  continuer  8e  prier 
Dieu  qu’il  vous  conduire  dz  guide  en  fa 
voyCjôcvous  face  ce  bien  que  veniez  à 
bonne  fin  de  vos  affaires  qui  vousre- 
ftent,  & remportiez  la  vidoire  contre 
Henry  de  Valois^iadis  Roy  de  France, 
& tous  fes  adhcrés  nos  ennemis  ,Dicu 
nous  en  face  la  grâce, ainfi  foit  il. 


